
Bex : opération africaine

Autor(en): Sprunger, André

Objekttyp: Article

Zeitschrift: La Croix-Rouge suisse

Band (Jahr): 91 (1982)

Heft 4

Persistenter Link: https://doi.org/10.5169/seals-549322

PDF erstellt am: 24.05.2024

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften. Sie besitzt keine Urheberrechte an
den Inhalten der Zeitschriften. Die Rechte liegen in der Regel bei den Herausgebern.
Die auf der Plattform e-periodica veröffentlichten Dokumente stehen für nicht-kommerzielle Zwecke in
Lehre und Forschung sowie für die private Nutzung frei zur Verfügung. Einzelne Dateien oder
Ausdrucke aus diesem Angebot können zusammen mit diesen Nutzungsbedingungen und den
korrekten Herkunftsbezeichnungen weitergegeben werden.
Das Veröffentlichen von Bildern in Print- und Online-Publikationen ist nur mit vorheriger Genehmigung
der Rechteinhaber erlaubt. Die systematische Speicherung von Teilen des elektronischen Angebots
auf anderen Servern bedarf ebenfalls des schriftlichen Einverständnisses der Rechteinhaber.

Haftungsausschluss
Alle Angaben erfolgen ohne Gewähr für Vollständigkeit oder Richtigkeit. Es wird keine Haftung
übernommen für Schäden durch die Verwendung von Informationen aus diesem Online-Angebot oder
durch das Fehlen von Informationen. Dies gilt auch für Inhalte Dritter, die über dieses Angebot
zugänglich sind.

Ein Dienst der ETH-Bibliothek
ETH Zürich, Rämistrasse 101, 8092 Zürich, Schweiz, www.library.ethz.ch

http://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-549322


Bex: Operation africaine

Un centre d'hebergement de candidats ä l'asile en Suisse

Tout est prevu pour offrir la meilleure integration possible, notamment des cours de

langues.

Au mois de janvier 1982,
compte tenu de Vafflux important

de refugies en Suisse ro-
mande, I'Office federal de police

decidait l'ouverture de
cinq centres d'accueil dans les
cantons de Vaud et de
Geneve. Nous avions relate dans
le N° 2 de notre revue, l'ouverture

du centre Mupato, ä Bex
le 6 janvier dernier, dont les
hötes sont tous des requerants
d'asile africains.

Qu'en-est-il, de ce centre,
presque six mois apres? M.
Sprunger, directeur du centre
Mupato et l'un de ses pension-
naires repondent eux-memes ä
cette question, nous racontant
dans les lignes qui suivent
leurs experiences, leurs joies
ou leurs deceptions.

Une operation urgente

Bex, village de 4000 habitants, dans
l'Est vaudois, aux portes du Valais. Ici
s'ouvrait le 7 janvier 1982, un des cinq
centres provisoires d'hebergement
que la Croix-Rouge suisse avait
accepte de mettre en route d'urgence,
ä la demande de l'Office federal de
police, pour venir en aide aux cantons
de Geneve et Vaud, envahis par des

vagues successives de candidats ä

l'asile.
Ouvertüre precedee d'une mise en
place reellement «urgente». A 1'image
de ce qui a dü se faire ä Berne et dans
les autres centres, pour etre pret ä

accueillir des pensionnaires au debut
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de l'annee... Qu'on en juge! Novem-
bre: selection des bätiments et du
personnel; ä Bex: 6 decembre, prise
de possession d'un bätiment vide de-
puis trois ans, destine ä la demolition...

Les structures sont heureuse-
ment encore saines ä part quelques
tuyaux d'eau bouches par le calcaire et
des conduites de gaz qui ont des
fuites... La chaudiere est remise en
route des que les vitres cassees et les

joints desseches des radiateurs sont
remplaces. II reste ä equiper 60 cham-
bres, 800 m2 de locaux communs, un
restaurant, les structures d'accueil,
d'enseignement, d'assistance sociale
et de vie communautaire. Budget? Le
moins de frais possibles... C'est pro-
visoire. Mot d'ordre: se debrouiller.
Le debut de solution: un hopital mili-
taire de 100 lits entrepose ä Monthey
depuis la derniere guerre.
II appartient heureusement ä la Croix
Rouge! Pour le reste, nous en appe-
lons ä la population de la region et aux
autorites locales. Voilä l'equipe du
Centre transformee en demenageurs
et emmenageurs. Le Chablais est ge-
nereux. Puisque le 7 janvier le premier
groupe de pensionnaires arrive dans
une maison qui n'est pas encore l'hötel
des bains redivivus mais qui n'en est
pas moins habitable. Avec un restaurant

qui fonctionne grace ä l'equipe-
ment de la Defense civile de Bex.

Les pensionnaires arrivent
de toute l'Afrique

Nous attendions 80 pensionnaires.
Une partie des 300-400 que la Croix-
Rouge devait accueillir dans les cinq
centres. II n'en arriva que 8 pendant la

premiere semaine. Geneve et
Lausanne avaient decide d'envoyer dans
les centres les nouveaux arrivants seu-

lement plutot que les candidats dejä
installes dans les cantons. Ce qui permit

une mise en route graduelle du
centre, un rodage des services, salue
avec soulagement par toute l'equipe.
La population du centre augmentera
rapidement. 19 arrivees en janvier, 34

en fevrier, 23 en mars, 6 en avril: soit
82 personnes, dont deux petits en-
fants, cinq couples. Une analyse de

l'origine des pensionnaires donne la
situation suivante:
Zaire: 49, Ethiopie: 14, Guinee: 4,
Congo: 3, Somalie: 2, Haiti: 2, Ghana:

2, ainsi qu'un ressortissant des

pays suivants: Angola, Centre Afri-
que, Ouganda, Benin, Tschad.
Zimbabwe. De ces candidats, 48 ont
demande l'asile ä Geneve et 34 dans le
canton de Vaud.

L'integration professionnelle:
un probieme

Pourtant le Centre prevu pour 80

personnes n'est pas encore rempli.
Car 20 personnes ont dejä pu quitter
la maison pour s'etablir ä leur compte
apres avoir trouve un travail definitif:
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trois ä Geneve et 17 dans le canton de

Vaud. De plus, 18 autres personnes
travaillent tout en vivant au centre et
deux adolescents vont ä l'ecole. Ce qui
represente, ä fin avril, une integration
professionnelle de 50 % des arrivants.
Malheureusement, pour la plupart
d'entre eux, il ne s'agit pas d'une
reelle integration professionnelle,
puisqu'il ne peuvent trouver du travail
dans leur profession. Des 38 travail-
leurs, il n'y en a que 7 qui exercent
leur metier. Les autres sont manoeuvres,

avec des salaires qui varient de

1350 ä 1800 francs. Les medecins, les

gestionnaires, les ingenieurs, les

mathematiciens, les enseignants, les

comptables commencent ä desesperer
de pouvoir un jour mettre ä disposition

de leur pays d'adoption les capa-
cites acquises.
En attendant, ils parcourent inlassa-
blement les pages d'annonces, en-
voient de multiples lettres... et
commencent ä rechercher des places
de manoeuvres. Car chacun veut se

rendre independant le plus rapidement

possible.
De leur cote, les assistants sociaux du

centre appuient ces demarches, en
initient d'autres. Mais les uns et les

autres se heurtent, non seulement au

probieme de la conjoncture economi-

que, mais egalement ä quelques pre-
juges bien enracines dans certaines

regions. Dans ces regions, les travail-
leurs africains sont consideres comme
une force de travail instable, qui
s'adapte difficilement au rythme et

aux conditions de travail suisses.

Malheureusement, on parle moins des

ouvriers remarquables, des
professionals sans histoire, que des

echecs... echecs dus, autant ä des

malentendus, du racisme, du paterna-
lisme, qu'ä la paresse ou ä la lenteur
intrinseque du travailleur. Sans parier
des coups bas d'ouvriers meridionaux
qui craignent de voir des Africains
prendre la place de cousins qu'on
aimerait egalement faire venir en
Suisse!...

Situe ä Bex, l'ancien Institut Aescher a eh africains, ce centre a ete rebaptise «Mupato», ce

transforme et renove pour permettre Touvertun quisignifie en langage seshoto «ecole d'initiation
d'un centre d'accueil gere par la Croix-Rouge dans laquelle les jeunes sont prepares ä leur vie
Abritant aujourd'hui de jeunes requerants d'asik d'adulte dans la societe africaine traditionnelle>

Le centre est muni d'un laboratoire de langues tres perfectionne.



Cependant, il faut relever aussi que
plusieurs employeurs de la region ont
fait des efforts remarquables pour
donner une chance de nouveau depart
aux pensionnaires du Centre... en
creant des places de stage, voire meme
des places de travail sans en avoir
reellement besom... L'economie du
Chablais n'est pas conditionnee uni-
quement par des facteurs de rentabi-
lite maximum.

Integration sociale:
une opportunity

Pour la plupart des Africains, qui ont
fui des pays neufs qui se cherchent
encore, socialement et politiquement,
la decouverte de la Suisse et de ses

institutions venerables et efficientes
est une surprise, source de nom-
breuses questions et de multiples com-
paraisons. C'est pourquoi les cours
d'initiation ä la vie en Suisse qui sont
donnes au Centre, sous forme de
seminaries, sont des moments interes-
sants de la vie de la communaute.
Comme le sont certaines discussions
avec des Conferenciers periodique-
ment invites. Mernes debats, parfois
passionnes, apres la projection de
certains films documentaires.
Cependant, c'est au niveau des habitants

de Bex, que l'existence d'une
communaute africaine est une
opportunity... autant que pour les Africains
eux-memes... Puisqu'ä Bex, la possibility

existe de pouvoir s'integrer dans
la vie du village... Certes, le Bellerin
a pris ses precautions, comme il les

prend ä l'egard de tout confedere
arrive dans la commune. Mais de
solides contacts commencent ä s'eta-
blir. Au niveau des paroisses, des
societes sportives, de la musique, des

cafes, oü Ton commence ä se payer
des bieres et ä discuter le coup, sans
l'ombre de paternalisme ou de ra-
cisme.
Ainsi, petit ä petit, nos pensionnaires
se sensibilisent aux conditions de vie
et ä la mentalite du Suisse moyen...
Tout en apprenant que le Suisse

moyen existe encore moins que l'Afri-

L'heure de la detente, le choix est vane
pat mi les actuates propotees sport, lecture,
television, etc.
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cain moyen, et qu'il lui faudra tenir
compte des mentalites du canton, de
la region, du village oü il etablira ses
racines.
Raison pour laquelle 95 % des pen-
sionnaires du Centre pensent avant
tout ä la grande ville, plus anonyme,
moins exigeante... En fait, le centre
dans le Chablais apparait de plus en
plus comme un point de chute-trem-
plin, ä partir duquel on pourra retom-
ber sur ses deux pieds, dans un
contexte urbain... d'abord dans le
canton de Vaud, et ensuite dans les

autres grandes villes suisses.

Entre-temps, le Bellerin et le Chablai-
sien commencent ä decouvrir que
l'Africain avec lequel il partage un
pot, une victoire d'equipe, ou une
etude biblique est un homme comme
lui, avec probablement plus de pro-
blemes que lui. En somme, un frere
qui apprecie ä sa juste valeur une main
tendue. Chaque main tendue ainsi
d'un continent ä l'autre, d'un homme
ä l'autre, n'est-elle pas une rare
opportunity, pour les deux protago-
nistes? N'est-ce pas cela l'esprit de la
Croix-Rouge?

Andre Sprunger

Espoir et anxiete
d'un pensionnaire du Centre

L'attente anxieuse du droit d'asile, les

reponses negatives aux demandes

d'emploi, les nouvelles deprimantes
de ses proches laisses au pays, qui
deviennent de plus en plus rares, la
dependance economique de plus en
plus ressentie, tout cela constitue bien
des su)ets de desarroi pour un
pensionnaire du Centre.
Qu'on en juge:
- A la suite de la pre-audition ä mon

arnvee, je m'etais rassure, croyant
que la procedure d'obtention du
Statut de refugie allait suivre un
cours plus ou moins rapide.
Pourtant, voilä dejä trois mois que
je suis dans l'attente d'une convocation

par la police pour l'audition
prevue: devrai-je attendre encore
longtemps? Depuis lors, j'ai enten-
du dire que la procedure d'octroi
d'asile pourrait durer deux ans dans

certains cas.
N'est-ce pas une forme de supplice

que de laisser un homme actif dans
l'incertitude quant ä son avenir
personnel, familial, professionnel, pendant

une si longue periode?
Est-ce etonnant si mon moral baisse
au fur et ä mesure des difficultes
rencontrees dans mes demarches

pour trouver un emploi?
Je n'arrive point ä supporter l'idee
d'etre un assiste. II est genant, voire
honteux, pour un homme valide,
d'etre une charge pour la societe. Je

me sens, pour le moment, banni
d'une societe ä qui j'aimerais bien

prouver mes capacites profession-

A la decouverte de la Suisse...

nelles et du meme coup, gagner
honnetement ma vie.
II n'y a pas pire calvaire pour un
homme habitue ä travailler que
d'etre assiste. Ce qui neanmoins
n'enleve rien ä ma reconnaissance

pour le pays qui m'a donne asile et
qui a pris ä charge mes besoms
fondamentaux pendant cette
periode oü tout est remis en question
et oü Ton se prepare ä refaire sa vie
loin des siens et du pays qu'on ne

peut plus servir.

Un Africain bellerin

Photos Sprunger
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